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Comportements alimentaires des adolescents 
d'aujourd'hui: aspects  pid miologiques et psychosociaux 
Olivier Jeanneret 

Institut de mddecine sociale et prdventive, UniversitE de Genbve 

Dans deux publications ant6rieures [1, 21, nous avions 
rnis en 6vidence des tendances contradictoires ressor- 
tant de la litt6rature internationale disponible jusqu'en 
1981: 

- d'un c6t6, les pessimistes, pour lesquels les habi- 
tudes alimentaires des adolescents mettent, fa l'6vi- 
dence, leur sant6 en danger; 

- de l'autre, les optimistes, pour qui les r6gulations 
spontan6es normales de la faim et de l'app6tit met- 
tent au contraire la grande majorit6 d'entre eux h 
l'abri de ces dangers. 

La probl6matique fondamentale actuelle, dans ce 
dornaine, peut donc se formuler comme suit: est-il 
possible aujourd'hui de d6passer ces contradictions? Si 
oui, SUr quelles bases solides? Sinon, pourquoi? 
Pour tenter de r6pondre, il faudra successivement 
d6crire ces habitudes et les illustrer, puis envisager le 
cas particulier des r6gimes de restriction volontaire. 
A.u pr6alable, on esquissera la position de trois cat6go- 
nes de professionnels s'int6ressant ~t ces habitudes, en 
Particulier dans ce groupe d'ftge. 
Cet expos6 ne prend pas en consid6ration la couver- 
ture des besoins alimentaires - m~me s'il y est fait 
allusion incidemment. En outre, il ne constitue pas une 
revue g6n6rale de la question m~me dans ses aspects 
epid6miologiques et psychosociaux, car toutes les 
Publications r6centes consult6es n'y figurent pas; 
eomme revue g6n6rale la plus r6cente des travaux 
Publi6s en anglais, citons celle de Court [3], limit6e aux 
Pays occidentaux, mais tr6s compl6te. Enfin, il sera 
illustr6 en partie par des donn6es 6trang6res, en partie 
Par les r6sultats pr61iminaires d'une 6rude pilote gene- 
Voise route r6cente, portant sur 161 apprentis et 
apPrenties de 15 h 21 ans, interrog6s sur leur mode de 
Vie en g6n6ral et leur alimentation en particulier. 

Position des professionnels  
Qui S'int6resse ~ 6tudier ces habitudes et pourquoi? 
1. Les nutritionnistes se pr6occupent traditionnelle- 
rnent des besoins essentiels et de la couverture de 
Ceux-ci (fig. 1). 
Entre ces besoins et cette couverture interviennent 
d'abord la disponibilit6 des aliments puis les habitudes 
alirnentaires. Tandis que, dans les pays du tiers 
monde, c'est la disponibilit6 qui fait probl~me, dans les 

besoins essentiels 

d isponlb i l i te  

des aliments 
compo r temen ts 

a I imenta ! res 

couverture des besoins 

Fig. l. Position des comportements alimentaires entre 
les besoins essentiels et leur couverture. 
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Fig. 2. Classification schdmatique des determinants des 
comportements alimentaires des adolescents, dans une 
optique dpiddmiologique explicative. 

pays nantis o~ les aliments foisonnent (depuis les dis- 
tributeurs automatiques dans les bfitiments scolaires 
jusqu'aux supermarch6s), ce sont 6videmment plut6t 
les habitudes. 
2. Les (pidOniologistes vont s'int6resser en priorit6 
aux multiples d6terminants de ces habitudes (fig. 2), 
d6terminants qu'on peut regrouper en somatiques, 
psychosomatiques, psychosociaux, et socio-6conomi- 
ques. 
Dans le cas des adolescents, voyons rapidement quels 
sont-ils: 
- les d6terminants somatiques (tab. 1) rel~vent, dans 

les deux sexes, de la croissance, de la maturation 
sexuelle et de l'activit6 physique; et, chez les adoles- 
centes, de la menstruation, 6ventuellement de la 
grossesse; 
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Tab. 1. DEterminants somatiques des comportements 
alimentaires chez les adolescents encore en phase de 
croissance. 

I 
- croissance de la masse maigre | 
- croissance de la masse grasse 
- m a t u r a t i o n  s e x u e l l e  (2 + Cf 

- a c t i v i t 6  p h y s i q u e  
- g r o s s e s s e  ) 

- m e n s t r u a t i o n  ? 

Tab. 2. Ddterminants psychosociaux des comporte- 
ments alimentaires tout au long de l'adolescence. 

- r e c h e r c h e  d e  | ' i d e n t i t 6  
- r e c h e r c h e  d e  l ' a u t o n o m i e  
- r e j e t  d e s  c o n t r a i n t e s  f a m i l i a l e s  
- c o n f o r m i t 6  a u  g r o u p e  d e  <<pairs,, 

- les determinants psychosociaux propres h ce groupe 
d'~ge (tab. 2) vent de la recherche de l'identit6 jus- 
qu'~ la conformit6 aux groupes de camarades; 

- o n  peut essayer de repr6senter les d6terminants 
socio-Economiques sous la forme simplifi6e suivante 
(fig. 3): ce sent avant tout l 'urbanisation et l 'autono- 
mie financi6re des adolescents - auxquelles on pour- 
rait ajouter les horaires scolaires - qui les conduisent 

s'alimenter en dehors du domicile parental, soit 
dans les cuisines collectives, soit sous la forme de 
collations interm6diaires (<<snacks>> dans la litt6ra- 
ture anglo-saxonne). 

3. Les prgventologues. D'apr6s la litt6rature r6cente, 
on a l'impression qu'ils s'int6ressent essentielle- 
ment: 
- ~ la question de savoir si les habitudes acquises 

durant l 'enfance se maintiennent ~ l',Sge adulte, 
et dans quelle mesure la pubert6 et surtout l'ado- 
lescence tendent ~ les modifier; 

- si, et dans quelle mesure, ces habitudes entra~- 
nent des risques et si, dans ce cas, on est en droit 
de parler d 'une vari6t6 particuli6re de comporte- 
ments /a risque (<<risk-taking behavior,> des 
Anglo-Saxons). 

Avant d'6voquer plus loin quelques-uns de ces risques, 
rappelons les comportements les plus fr6quemment 
observ6s dans ce groupe d'~ge, d6fini comme compris 
entre les ,~ges de 10 et 19 ans, selon la recommandation 
de I'OMS [4, 5]. 

C o m p o r t e m e n t s  c a r a c t 6 r i s t i q u e s  

C'est aux nutritionnistes australiens Truswell et Darn- 
ton-Hill [6] que l'on doit une liste de ces comporte- 
ments, publi6e en 1981 et consid6r6e par les auteurs 
ult6rieurs comme la meilleure r6f6rence (tab. 3). 
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urbanlsation autonomle flnancl~re 
"N~ / des adolescents 

" repas(?) en dehors du domlclle I 
I 

cuisines collectives multiplication des 
(Internats) collations ("snacKs") 

Fig. 3. Representation schdmatique de determinants 
socio-dconomiques des comportements alimentaires et 
de leurs effets, notamment it l'adolescence. 

Tab. 3. Les comportements alimentaires caractEristi- 
ques des adolescents (selon [6]). 

Missed meals 

"Snacking" 
Fondness~Ifast-food 

"~"-take-a~ay food 

Eating of unconventional meals 

Questlonnlng of parents' 
nutr i t ional values 

Consumption of ---'- 'soft drinks 
~ a l c o h e l  

Repas sautes 

Grtgnotage 
Att|rance pour - ' jn fast- f~ 

""-reoas ~ l'emoorter 

Preference pour repas lnhabltuels 

Cr t que des valeurs parentales 
relat ives ~ l 'al lmentatlon 

Consolation de.  - - j  bolssons sucrees 
bolssons alcoollques 

Cette liste correspond si bien aux comportements 
observ6s ici que seuls des exemples viendront l'illustrer 
portant sur les repas saut6s, le grignotage, les pr6f6- 
rences et aversions et la consommation des boissons 
sucr6es. 
Faute de temps, nous laisserons de c6t6 la consomma- 
tion de boissons alcooliques, quand bien m~me elle 
repr6sente l 'une des pr6occupations prioritaires dans 
une perspective de pr6vention et de sant6 publique, 
moins en raison de ses effets ~ long terme que des 
effets ~t court terme de l'intoxication aigu~, notamment 
lorsqu'elle est li6e h la conduite des v6hicules ~ moteur 
(voir l'expression anglaise imag6e de <<Drinking and 
driving>>). 
Chez nk)s 161 apprentis des deux sexes, interrog6s sur 
l 'habitude de ,~sauter~, des repas, on s'aperc;oit (fig. 4) 
que le petit d6jeuner est <<rarement>~ pris par un adoles- 
cent sur trois, alors que plus des 4,6 des adolescents 
prennent <<r6guli6rement>> le repas de midi et le repas 
du soir. 
Lorsqu'on les interroge sur les raisons invoqu6es pour 
<<sauter~> le petit d6jeuner (tab. 4), on trouve plusieurs 
raisons dent les deux principales sent le manque de 
temps ou le manque de faim/a ce moment-l~t (plusieurs 
motifs pouvaient ~tre invoqu6s, d'ofi un total des 
r6ponses qui d6passe 100 %). 
Comme exemple d'attrait des adolescents pour les col- 
lations interm~diaires, en recensant la fr6quence des 
collations du matin (les dix heures), de l'apri~s-midi 
(les quatre heures) et du soir, nous avons obtenu la 
ventilation suivante dans les deux sexes (fig. 5): la 
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PETIT REPAS DE REPAS DU 
DEJEUNER MIDI SOIR 

Fig. 4. Frdquence, en semaine, des trois repas tradition- 
nels (en %) chez 161 apprentis des deux sexes, ~gds de 
?5 d 21 ans (Ftude pilote genevoise, avril-juin 1988). 

MAT I N 
("iO H,") 

II 
:B 

APRES-MIDI 
("4 H,") 

SOlR 
(?) 

l lul i 
~ent 

tern 

[N 

Rarement NI 

im 

Fig. 5. Frdquence, en semaine, des trois principales 
collations (en %) chez 161 apprentis des deux sexes, 
dgds de 15 ?~ 21 ans (dtude pilote genevoise, avril-juin 
1988). 

Tab. 4. Motifs invoqu~s pour ,,sauter~ le petit ddjeuner 
en semaine (apprentis des deux sexes, 15 i~ 21 ans), par 
Ordre d . . . .  ecrotssant d tmportance (Ftude pilote genevoise, 
avril-juin 1988). 

% 
pas assez de t e m p s  ~ ce moment-lh ............................... 47 
pas assez faim 5 ce moment-l~t ..................................... 42 
e'est une habitude datant de mon enfance ...................... 20 
pour 4tre ,,en forme,, ................................................. 8 
pour faire baisser  m o n  po lds  ....................................... 6 

- parce que je fais du sport juste apr~s ............................. 2 
- pour 6viter de prendre  du poids  ................................... 1 

Tab, 5. Mets prdfdr~s des adolescents aux USA [7]. 

- viandes 
steak 
hamburger 
poulet 

- <<ethnic foods~, 
pizza 
spaghetti 
plats mexicains 

- potatoes frites 
- desserts: biscuits, tartes, etc. 
- boissons sucr~es 

Collation du mat in  est  prise r fgu l i6 r emen t  pa r  un ado-  
lescent sur quat re ,  celle de l 'apr6s-midi  moins  souven t  
et celle du soir encore  moins  souvent .  
Pr6cisons ici que nos ques t ionna i res  faisaient  toujours  
la diff6rence en t re  la s i tuat ion en semaine  et  celle du 
Week-end, _ week -end  iors duquel  nous  avons  pu vfr i -  
tier la p r f v a l e n c e  de la m o d e  du ~<brunch,>, combina i -  
son de ~<breakfast~> et  de <<lunch,>: ~ savoir  un seul repas  
Pris en fin de  mat in6e .  
En ce qui conce rne  les prdf6rences et aversions classi- 
ques, voici quelques  donn6es  de  la l i t t6rature  la plus 
r6cente: 

- les mets  prdfdrds ( tab.  5) c o m p r e n n e n t ,  ou t re  les 
in6vitables po ta toes  fri tes,  cer ta ines  v iandes ,  cer- 

tains repas  q u ' o n  appel le  exot iques  aux Eta t s -Unis ,  
ainsi que les desserts  et les boissons  sucrCes (sur 
lesquelles nous  rev iendrons) ;  

- les mets  peu appr6cids, aussi b ien  aux U S A  qu ' en  
Aus t ra l i e  ( tab.  6), sont  les 16gumes h feuilles ver tes ,  
les abats  et  rago0ts  ainsi que ,  en Aus t ra l ie  du moins ,  
le poisson  (pour  tou te  pr6cision conce rnan t  le sexe,  
I '~ge et d ' au t r e s  d4tails sur les 6chanti l lons 
concern6s ,  se r epo r t e r  aux r6f6rences cit6es dans  la 
16gende des tableaux) .  

Pour  no t re  par t ,  nous  avons  d e m a n d 6  ~ nos  appren t i s  
leurs choix p o u r  la col la t ion de 10 heures ,  O n  pouva i t  
cer tes  s ' a t t endre  qu'i ls re la ten t  tr~s souvent  la consom-  
ma t ion  d ' une  boisson  (quel le  qu 'e l le  soit) ainsi que  de  
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Tab. 6. Aversions alimentaires des adolescents. 

Mets peu appr6ci6s  aux U S A  
- l~gumes  ~ feuil les vertes  
- abats 
- ragogts  

[7] 

Mets peu appr~ci6s en Australie [3]  

- 1 6 g u m e s  

- r a g o f i t s  

- p o i s s o n  

croissants, de biscottes ou de tartines; mais on ne 
s 'attendait pas /t ce qu'un adolescent sur quatre jette 
son d6volu sur un sandwich! En outre,  on constate que 
les fruits frais, les fruits secs ou les produits laitiers, en 
dehors du lait, n 'ont gu~re la cote. I1 s'agira bien 
entendu d'6tablir les rapports entre petit dOjeuner 
<<saut6>, et collation matinale plus substantielle, au 
niveau individuel. 
Le cas des boissons non alcoolisdes nous retiendra un 
peu plus longtemps, car nous avons trouv~ clans la 
littdrature anglo-saxonne l 'excellente 6tude de Patricia 
Guenther  [8], qui nous a paru si exemplaire,  notam- 
ment quan t~  son approche m6thodologique, que nous 
pensons utile d 'en donner ici un reflet d6taill6. 

L 'auteur  part des quatre constats suivants: 
- l a  popularit6 des boissons gazeuses (<<carbonated 

beverages,,) et sucr6es (<<soft drinks,,) chez les 
jeunes aux Etats-Unis, popularit6 confirm6e par 16 
r6fdrences bibliographiques r6centes; 

- l 'opposition du <<Council on Food and Nutrition,, de 
l'<<American Medical Associatiom>/~ la vente de ces 
boissons dans les restaurants scolaires; 

- l ' interdiction de vente de ces boissons jusqu'/~ la fin 
du service des repas de midi (entre 1980 et 1983) 
dans les 6coles subventionn6es par les <<National 
School Lunch and School Breakfast Programs,,; 
puis, d6s 1983, seulement durant les repas; 

- la thbse allant ~ l 'encontre de ces mesures restric- 
tives, d6fendue en Australie par Truswell et Darn- 
ton-Hill [6], qui sugg~rent que l 'attrait de ces bois- 
sons dans ce groupe d'Age s'explique ais6ment par le 
besoin de ces adolescents en 6nergie imm6diatement 
disponible; ainsi, m~me si elles repr6sentent par 
excellence les ,Fun  food~, d6crits en 1976 par 
Mackenzie, il n 'y aurait donc aucune pr6occupation 
d 'ordre  nutritionnel ~ avoir ~ leur sujet. 

Plan de l '6tude 
Partant de ces constats contradictoires, l 'auteur d6cide 
d'exploiter les donn6es recueillies lors de la <<Nation- 
wide Food Consumption Survey,, en 1977/78 (enqu~te 
dans les m6nages aux Etats-Unis); elle identifie dans 

Fr6quence relative 
de la consommation 

Nombre de fois qu'un sujet 
consomme une boisson donn6e 
chaque occasion (de manger ou 
de boire) 

Nombre total de ces occasions 
rapport6es pendant la dur6e de 
leur relev~ (3 jours cons6cutifs) 

Fig. 6. lndicateur de consommation des boissons dans 
l'6tude de Patricia Guenther (USA, 1977/78) [8]. 

cet 6chantillon 4455 r6pondants fig6s de 13 ~ 18 ans qui 
ont fourni les donn6es utiles portant  sur trois jours; 
elle calcule la fr6quence relative de consommation 
l'aide d 'un indice reproduit/~ la figure 6. 

R6sultats principaux 
Comparant  la consommation de lait et des boissons 
sucr6es, en fonction du sexe, on s'aper~oit (tab. 7): 
- que la consommation de lait reste sup6rieure, dans 

les deux sexes, /~ la consommation de boissons 
sucr6es (en termes de proportion des consomma- 
teurs et de quantit6 moyenne);  

- qu'il y a un peu plus de garvons que de filles qui 
consomment du lair, mais que les filles en consom- 
merit, en moyenne,  beaucoup moins; 

- alors que la diff6rence d'un sexe /~ l 'autre est tr~s 
faible en mati6re de boissons sucrdes; 

- mais surtout que la dispersion des quantit6s bues par 
jour est consid6rable puisqu'elle est plus de treize 
lois entre le percentile 5 et le percentile 95 pour le 
lait et de dix fois entre les m~mes percentiles pour 
les boissons sucr6es. 

I1 faut ajouter /t ce tableau la variation avec l',tge: la 
consommation moyenne du lait diminue, mais celle 
des boissons sucr6es augmente en fonction de l'fige. 
L 'auteur  tente d'expliquer cette 6norme dispersion 
l 'aide d'un mod61e de r6gression (tab. 8) qui regroupe 
les variables identifi6es en cinq cat6gories; or, trois 
seulement interviennent de mani6re statistiquement 

Tab. 7. Consommation de lait et de boissons sucr6es 
dans r6tude de Patricia Guenther (USA, 1977/78) [8]. 

P5 

P95 

LAIT B01SSONS SUCREES 

DE QUANTITE % DE QUANTITE 
CONSOMMATEURS (GR/JOUR) CONSOMMATEURS (GR/JOUR) 

95 567 72 359 
(N:2'201) 

Q 90 387 75 321 
(N:2'25~) 

O ~ (2 ~P'5- P95[ _ I P5 - P95 [ 
(N~4.455) 81 - 1095 82 - 820 

13,5 x i0 x 

= PERCENTILE S 

= PERCENTILE 9S 
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Tab. 8. Mod#le de r~gression, i~ la recherche de facteurs 
explicatifs de la variance dans la consommation des 
boissons sucrdes, dans l'gtude de Patricia Guenther 
(USA, 1977/78) [8]. 

Fa_.cteurs exp l tca t l fs .  R2 (%) p 

- lies au l ieu (region at urbanlsat lon) . . . . . . . . .  1,4 + 
- l ies  au temps (salson) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,0 + 
- l ies  au Patrlmotne (race, ethnle) . . . . . . . . . . . . .  0,1 
- l ies  ~ la personne (~ge, sexe, t a l l t e ,  oo lds) . .  1,8 + 
- l ies au m6nage ( ta l l l e~  revenu, education et 

emploi des parents) , , ,  1,5 

6,8 L__ 

Tab. 9. Apport de certains nutriments, en % des 
*'Recommended Daily Allowances>>, chez 4455 adoles- 
cents de 13 i~ 18 ans, en fonction du sexe et de la 
consommation de boissons sucr~es, dans l'dtude de 
Patricia Guenther (USA, 1977/78) [8]. 

Consommation: Energie Fer Magnesium Calcium N 
nuIIe 89 91 86 I08 (622) 

( ~  faib~e (a) 86 94 76 94 (803) 
forte (b) 94 g2 76 89 (776) 

nuIle 8Z 64 78 75 (560) 

faible (a) 81 62 71 66 (861) 

forte (b] 86 63 67 59 (833) 

I~I "~< qua Za m~ds pour Ze g~oupe seze-aga 
I t  I t  I t  II  t t  I t  

significative; en outre, l 'ensemble de ces variables 
n'explique que 7 % de la variance, ce qui est extreme- 
rnent faible. II y a donc lieu de chercher d'autres fac- 
teurs explicatifs. 
En tant que nutritionniste, l 'auteur a tent6 de savoir 
quelle pouvait ~tre la consequence d'une forte 
consommation de boissons sucrees sur les apports en 
6nergie et en micronutriments comme les vitamines, le 
fer, le magnesium et le calcium (tab. 9). 
On constate que: 
- les apports en fer - de toute faqon insuffisants esp. 

chez les filles - ne varient pas en fonction de la 
consommation de boissons sucrees; 

- l ' a p p o r t  de magngsium semble diminuer dans les 
deux sexes mais surtout chez les filles, quand il y a 
Consommation de boissons sucrees; 

- c'est avec le calcium que l'on observe une relation 
quantitativement inverse nette entre l 'apport de ces 
boissons et celui de ce nutriment, dans les deux 
Sexes egalement. 

L'auteur conclut comme suit: 
a) les boissons sucrees ne sont pas necessairement ni 

exclusivement consommees entre les repas; eUes 
doivent donc ~tre considerfes comme un supple- 
ment energetique /~ l 'alimentation fournie par les 
repas reguliers; 

b) elles tendent & se substituer progressivement au lait 
(hypothese verifiee par le constat d 'une correlation 
n6gative entre les deux types de boissons); 

c) c'est probablement cette substitution qui explique 
avec le maximum de vraisemblance le r61e joue par 
la consommation des boissons sucrees darts un 
apport relativement insuffisant (par rapport aux 
RDA),  net dans le cas du magnesium et du calcium, 
eventuel (encore que non demontre par les chiffres) 
pour les vitamines A, B2 et C. 

En terminant, l 'auteur f a r  route une serie de recom- 
mandations fort pertinentes sur les precautions d'ordre 
methodologique & prendre lots de futures etudes 
retrospectives du meme genre. 

l'r6valence et impact des r4gimes restrictifs 
h l'adolescenee 
Etant donne l 'importance du sujet et les repercussions 
possibles sur la sante - bien connues chez l'adulte et 
chez l 'enfant, moins bien connues chez l 'adolescent - ,  
nous nous centrerons surtout sur une etude britanni- 
que conduite recemment & Londres par Wardle et 
Beales, publiee en 1986 [9], et qui nous a 6galement 
paru exemplaire par le groupe d'gge consider6. 
Nous verrons successivement de quoi il s'agit, qui est 
concerne et finalement les attitudes vis-/~-vis de catego- 
ries d'aliments /a reputation variable, attitudes qui, 
bien entendu, conditionnent les habitudes. 

1. De quoi s'agit-il? 
Voici un essai de presentation graphique du concept de 
ces auteurs, concept assez classique (fig. 7): h l'origine 
du regime restrictif, on trouve soit des prescriptions 
medicales destinees a faire maigrir, soit des pressions 
soeiales destinees ~ faire mincir - les auteurs auraient 
pu ajouter l'image qu'on se fait du corps et dont on 
verra l 'importance plus bas. Le regime lui-mfime peut 

(6rescrtst lons [~presstons 
~e~tcates [ [ [ soclales _ 

ma~l,rlr m i n /  

b 0 u l i m l e  . . . . . .  ? . . . . .  I ~ - a n o r e x l e  m e n t a l e  

Fig. 7. Determinants et effets de rdgimes restrictifs 
(d'aprds [9]). 
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d6boucher sur une pr6occupation pathologique 
concernant  l 'a l imentat ion et le poids, pr6occupation 
qui naturel lement  interagit avec le r6gime restrictif 
mais peut  aboutir ,  grace ~ d 'autres  d6terminants,  ~ la 
boulimie ou ~ i 'anorexie mentale.  En outre,  ce r6gime 
restrictif menace  chez l 'adolescent non seulement  
l '6tat nutritionnel, comme chez l 'adulte,  mais aussi la 
croissance et le d6veloppement  comme  chez l 'enfant.  

2. Qui est concern6? 
La pr6valence des pr6occupations relatives au poids 
chez les adolescents est connue de longue date: voici, ~t 
titre d 'exemple ,  celle d'61~ves d'6coles secondaires aux 
Etats-Unis et en Su6de, tir6e de travaux relat ivement 
anciens (tab. 10): comme toujours, on note une forte 
pr6valence dans le sexe f6minin et qui, chez les Su6- 
doises, augmente  avec l'Age. 

Tab. 10. Proportion (en %) de collggiens prgoccupgs 
par leur poids, par sexe (d'aprOs [10, 11, 12]). 

Coll6giens am6ricains 
(<<senior high school students,,) 

Coll6giens su6dois 14 ans 
18 ans 

cf 

50--80 < 25 

26 8 
50 8 

Chez les 348 616ves londoniens des deux sexes, exa- 
min6s et interrog6s par  les deux auteurs cit6s pr6c6- 
demment  [9], voici ce que l 'on constate comme diff6- 
rence entre le poids moyen  mesur6 et le poids souhait6 
(tab. 11): chez les gargons, dans aucun des trois 
groupes d'Age, il n 'existe de diff6rence notable et ainsi, 
le rapport  entre poids souhait6 et poids mesur6 se situe 
autour de 1; il n 'en  va pas de m6me chez les filles ofa, 
dans les trois cat6gories d',~ge, le poids souhait6 est 
ne t tement  inf6rieur au poids mesur6, d 'o~ un rappor t  
qui se situe autour de 0,9. 
Lorsque l 'on compare  l ' image du corps et la pr6va- 
lence de l 'ob6sit6 (tab. 12), on trouve une plus grande 
proport ion d'ob~ses chez les garqons (14%) que chez 
les filles (10%) contrastant  avec davantage de filles 

Tab. 11. Age moyen, taille et poids moyens mesur(s, 
ainsi que poids souhait6, dans les six groupes d'adoles- 
cents londoniens dtudigs par Wardle et Beales [9]. 

Groupe M2 M4 M6 F2 F4 F6 
Effectif 66 70 50 58 65 38 

Sexe Masculin F6minln 

Age (ann6es) 12,7 14,7 16,7 12,8 14,7 16,6 
Taille(cm) 150,1 162,8 169,7 149,9 157,5 160,3 
Poids (kg) 44,4 56,3 62,7 45,9 53,5  57,2 
Poidssouhait6(kg) 40,9 54,5 63,5 40,0  48,1 51,8 

Poids souhait6 
0,96 0,99 1,01 0 ,87 0 ,92 0,92 

Poids mesur6 

90 

Tab. 12. Comparaison entre image du corps et pr(va- 
Ience de l'obdsit~ [d' aprEs 9]. 

~? CY 
(N = 161) (N = 186) 

Evaluation de l'image du corps % % 

Maigre ou mince 10 34 
L6ger embonpoint 40 22 
Gros ou gras 12 5 

Index d'ob6sitr *> 1,2 10 14 

* rapport poids/taille 

rapport poids/taiIle standard pour chaque Age 

(12%) que de gargons (5 %)  qui se consid6rent comme 
<<gros>~ (<<lab 0. 
Lorsque l 'on compare ,  toujours en fonction du sexe, 
l ' image du corps en trois cat6gories de l ' index d'ob6sit6 
- les plus 16gers avec un index inf6rieur h 95, les plus 
lourds avec un index sup6rieur ~ 115, et une catEgorie 
interm6diaire - (fig. 8), on constate que la perception 
de leur image du corps est beaucoup plus r6aliste chez 
les gargons ~plut6t minces,~ et ~<moyens>~ que chez les 
filles <<minces>, ou <<moyennes,,, mais qu'il n 'en va pas 
de m6me chez les plus lourds off la presque totalit6 des 
filles se consid6rent, p robablement  ~i raison, comme 
~grosses,~, alors que ce n 'est  le ca sque  de 6 garcons sur 
10. 
Investiguant la prat ique du r6gime restrictif ~l l 'aide 
d 'un questionnaire hollandais, les m6mes auteurs [9] 
constatent qu'il  existe un coefficient de corr61ation 
positif et significatif entre cet indicateur d 'habi tudes et 
l 'ob6sit6 d 'une part;  entre ce m6me indicateur et le fait 
de percevoir  son corps comme trop <~gros~, d 'autre  

N 37 41 

-t th ln  

~ rlght 

Y / /  

I fat 2~/ 

Obesity index (a) I 
1oo i "  95 

N: 78 

Q cY 9 
94 92 30 51 

--7 | 

95-115 > 115 
N: 186 N: 81 

weight/height ratio 
(a) Obesity index: 

standard w/h ratio for each age 

Fig. 8. Comparaison entre image du corps et catdgorie 
de poids (d'aprEs [9]). 
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part; notons cependant que le coefficient de corr61a- 
tion (r) est chaque lois plus 61ev6 chez les filles (respec- 
tivement 0,55 et 0,50) que chez les garqons (respective- 
ment 0,45 et 0,35). 
Dans une derni6re partie de leur investigation, les 
auteurs londoniens [9] ont cherch6 ~ conna~tre les atti- 
tudes h l'6gard de trois cat6gories d'aliments consi- 
d6r6s comme 

- de nature h faire grossir (du chocolat aux pommes 
chips) 

- neutres (du lait au fromage en passant par le pain et 
les 0eufs!) 

- de nature ~ faire mincir (du s6r6 au yogourt). 
Voici (tab. 13) les r6sultats de l'6valuation de ces trois 
cat6gories, en fonction du sexe et de l'appr6ciation 
Subdivis6e en quatre possibilit6s: 
a) vous aimez 
b) c'est bon pour vous 
c) c'est mauvais pour vous 
d) vous vous sentez coupable 

Tab. 13. Attitudes de 348 dl~ves londoniens des deux 
sexes vis-h-vis de trois catdgories d'aliments classds 
selon leur effet attendu sur le poids corporel (d'aprOs 
[91). 

Attribut  Moyenne des r6ponses 
de At t i tudes  (6chelle de 1 h 5) 
l 'aliment Garqons Filles 

1. de na tu re  - vous  a imez  3,7 4,1 a) b) 
faire - bon  pour  vous  1,5 1,8 a) b) 

grossir  - m a u v a i s  pour  vous  4,0 3,8 a) b) 
- vous  vous  sen tez  c o u p a b l e  3,1 1,9 a) b) c) 

2. neut re  - vous  airnez 3,3 3,7 a) 
- bon  p o u r  vous 3,4 3,7 
- mauva i s  p o u r  vous  2,0 1,8 
- vous  vous  sen tez  coupab le  1,5 1,2 a) 

3. de na ture  - vous  a l m e z  3.3 3,0 
h faire - bon  p o u r  vous  3,7 3,4 
rnincir - m a u v a i s  p o u r  vous  1,7 1,8 b) 

- vous  vous sen tez  c o u p a b l e  1,2 1,2 

a) effet  p r inc ipa l  de sexe:  s ignif icat i f  
b) effet  p r inc ipa l  de  se res t re indre :  s ignif icat i f  
c) in te rac t ion :  s ignif ica t ive  

Pour la premi6re appr6ciation (a), il y a nettement un 
gradient chez les garcons qui pr6f6rent les mets riches 
aux neutres e ta  fortiori, aux mets pauvres en calories, 
ce qui n'est pas le cas chez les filles. 
Pour la deuxi6me (b) et la troisi6me cat6gorie (c), on 
trouve des valeurs trbs nettement contrast6es de l'indi- 
Cateur lorsqu'il s'agit des nourritures riches et des 
nourritures pauvres et ceci dans les deux sexes. 
Quant au sentiment de culpabilit6 (d), il est pratique- 
naent 6gal ~ 1 dans les deux sexes pour les nourritures 
Pauvres en calories et les nourritures neutres; en 
revanche, il est beaucoup plus 6lev6 chez les filles que 
chez les gar9ons pour les nourritures dites riches. 
Et nos auteurs de conclure comme suit: 

1. D6jh ~ l',~ge de 12 ans, les filles souffrent souvent de 
se sentir grosses, voudraient perdre du poids, alors 
que les garqons sont davantage pr6occup6s par leur 
taille que par leur poids; 

2. dans les deux sexes, se trouver gros et vouloir per- 
dre du poids est logiquement corr616 avec le poids 
mesur6 (en ce sens que beaucoup moins d'adoles- 
cents minces veulent perdre du poids); cependant 
une proportion tr6s appr6ciable de filles dont le 
poids se situe dans la norme, voire ~ la limite inf6- 
rieure de celle-ci, ne se sentent pas <,bien dans leur 
poids>> (si l'on peut utiliser cette expression par ana- 
logie h ~tre ~<bien dans sa peau~); 

3. des r6gimes restrictifs s'observent chez les adoles- 
cents comme chez les adolescentes londoniens 
tous ages; ils sont logiquement corr616s, soit ~ un 
poids r6ellement excessif, soit et surtout ~ l'image 
que l'adolescent se fait de son corps. Cependant, h 
nouveau chez les filles, tout le processus peut s'en- 
clencher lorsque le poids est bien au-dessous de ce 
qui est h consid6rer comme sain. En d'autres 
termes, disent les auteurs, m6me les plus jeunes 
parmi les adolescentes sont d6j~t embarqu6es darts le 
processus qui les incite ~ maintenir leur poids corpo- 
tel ~ un niveau anormalement bas. 

Cette dernibre constatation est confirm6e par un 
r6cent travail canadien [13] portant sur 276 616ves du 
degr6 secondaire, figfs de 14 ~ 18 ans qui ont choisi 
l'6ducation physique comme branche ~t option. Pour 
ces auteurs, les trois pr6dicteurs d'un r6gime restrictif 
chez l'adolescent sont d'abord une faible activit6 physi- 
que, ensuite le choix d'une image id6ale du corps 
proche du type ectom6somorphe et enfin des tenta- 
tires ant6rieures de pratiquer un r6gime restrictif. 
Enfin, h l'aide d'autres indicateurs du comportement 
alimentaire, d'autres auteurs ont pu confirmer tout 
r6cemment les m~mes diff6rences entre les sexes. 
Ainsi, Rosen, Silberg et Gross aux Etats-Unis [14], 
mettent en 6vidence, ~ t'aide de deux tests (Eating 
Attitude Test et Eating Disorders Inventory) 
(tab. 14), pour le premier: des valeurs f6minines deux 

trois lois plus hautes pour ses trois items; et pour le 
second: des valeurs r6guli6rement sup6rieures chez les 
gar9ons pour les items suivants: 
- pression en faveur de la minceur 
- m6contentement quant ~ son corps 

boulimie 
inefficacit6 
conscience introspective 
mais pas pour les trois derniers: 
perfectionnisme 
crainte de sa maturation 
manque de confiance (quant aux relations interper- 
sonnelles) 

u 

R 

m 

Le troisi6me nutritionniste a rdpondu que, en Austra- 
lie, des adolescents eux-m6mes demandent quel est le 
programme nutritionnel qui les aidera ~t 6tre et ~ rester 
en forme! 
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Tab. 14. Rdsultats de deux tests compldmentaires, en 
fonction du sexe, dans un (chantillon d'adolescents sco- 
larisds du nord-est des Etats-Unis [14]. 

Masculin F6minin 
Effectif 695 675 

M (6) M (6) Eating Attitude Test (EAT) 

Total 5,2 (5,3) 
R6gime 2,8 (3,5) 
Boulimie 0,6 (1,6) 
Contrfle oral 1,8 (2,3) 

Eating Disorders Inventory (EDI) 

Pression en faveur de la minceur 1,7 (2,5) 
M6contentement quant b, son corps 4,3 (4,7) 
Boulimie 1,2 (2,4) 
Absence d'efficacit6 2,8 (3,7) 
Conscience introspective 2,5 (3,3) 
Perfectionnisme 5,8 (4,1) 
Crainte de sa maturation 4,2 (3,6) 
Manque de confiance (quant aux 

relations interpersonnelles) 3,9 (3,5) 

11,9 (10,8) 
7,9 (8,0) 
1,4 (2,6) 
2,6 (2,9) 

5,6 (5,9) 
11,3 7,7) 
2,1 3,3) 
4,2 5,1) 
4,5 5,3) 
5,2 4,3) 
4,2 3,6) 

3,6 3,8) 

Echelles: EAT: 0-55 
EDI: 0-26 

Cette diversit6 d 'opinions me para~t assez 61oquente 
pour ne pas n6cessiter le moindre commentaire!  
I1 s'agit lg d 'une 6tude portant  sur 675 filles et 695 
garcons interrog6s dans une r6gion du nord-est  des 
Etats-Unis,  6chantillonn6s soigneusement dans les 
6coles de trois localitds contrast6es: une petite ville 
rurale h majorit6 blanche, une banlieue d 'une m6tro- 
pole blanche ~ 95% et une m6tropole  avec au 
contraire 92 % d'61~ves appar tenant  aux minorit6s. 
Dans ce parcours rapide et largement  illustr6, nous 
avons tent6 de met t re  en 6vidence ce que les 6pid6mio- 
logistes appellent 
- un effet de sexe, tr6s souvent 
- un effet d'fige, moins souvent 

Discuss ion  
Lorsque,  compte  tenu de la nature et des caract6risti- 
ques des 6chantillons d 'adolescents choisis, les auteurs 
ont tent6 de met t re  en 6vidence d 'autres  effets (comme 
P. Guenther  pour  les boissons sucr6es [8]) comme ceux 
de la cat6gorie socio-professionnelle des parents,  la 
moisson est mince! 
En fin de compte ,  disposons-nous actuellement d 'argu- 
ments qui permet t ra ient  de d6passer les contradic- 
tions, 6voqu6es tout au d6but, entre pessimistes et 
optimistes? 
En tant que pr6ventologues,  soucieux de baser notre 
jugement  sur des donn6es 6pid6miologiques, nous 
devons, une fois de plus, identifier des groupes/~ ris- 
que 61ev6. 
Parmi les exemples connus de tels groupes ~i risque, on 
peut  citer les disciples des r6gimes de type Zen de tous 
ages, on peut citer aussi comme exemples moins 
connus, les jeunes adolescentes,  61~ves de ballet, qui 
combinent  dans leur orientation unilat6rale des loisirs 

un souci de garder un poids faible avec une d6pense 
6nerg6tique accrue. 
I1 y a lieu d 'en identifier d 'autres ,  no tamment  les pr6- 
curseurs des anorexies mentales  et de la boulimie. 
Mais pour  t o u s l e s  autres,  quelle atti tude pr6ventive 
adopter?  
Une  citation du nutritionniste fran~ais Creff consti- 
tuera le point de d6part de cette r6flexion finale. 
Pour  A. F. Creff  - l 'adolescence,  c 'est l '6poque de l 'ap- 
p6tit et des app6tits>> [15, p. 67]. 
Aff i rmer  que c'est l '6poque de l'appdtit, c'est sous- 
entendrc que chez la majorit6 des adolescents bien 
portants,  le risque de carence est ex t r6mement  faible, 
et que toute d6pense d'6nergie suppl6mentaire,  en 
rapport  no tamment  avec l'activit6 physique, entra~ne 
une augmentat ion des ingesta. 
Cette m6me affirmation pourrai t  constituer h nos yeux 
une incitation pour  les parents ~ laisser ~ disposition 
dans les armoires  (frigorifiques ou non) des r6serves, 
en rue  de collations suppl6mentaires,  pour  autant 
qu'elles r6pondent  ~t des besoins authentiques,  notam- 
ment  de nature physiologique. Quitte bien entendu/a  
voir l 'adolescent ou l 'adolescente impatient  de quitter 
la table familiale le soir si la collation de 4 heures a 6t6 
tr6s abondante ,  r6pondant  /~ ce moment-1/~ b, une 
s6rieuse <~petite faim>>! 
Aff i rmer  ensuite que l 'adolescence c 'est  aussi l '6poque 
des appdtits, c'est met t re  en 6vidence le fait d 'observa-  
tion courante  que, pour  une majorit6 des adolescents 
des deux sexes, il y a bien d 'autres  int6r6ts dans cette 
p6riode particuli6rement mouvement6e  de la vie, que 
celui de s 'a l imenter  et peut-6tre surtout de s 'a l imenter  
correctement ,  c 'est-h-dire en fonction des normes di6- 
t6tiques. 
D'oO la difficult6, signal6e par nombre  d 'auteurs  
consult6s, de donner  l ' impact  souhait6 ~t l '6ducation 
nutritionnelle des adolescents, que ce soit au sein de la 
famille,/~ l '6cole ou sur les lieux de travail. 
Ainsi dans la discussion en table ronde de Brisbane 
[16] rapport6e dans le symposium de 1988, en Austra-  
lie, voici les r6ponses que trois nutritionnistes ont 
donn6 h la question suivante: ~Dans la r6daction d'in- 
formations nutritionnelles pour  les teen-agers,  quel est 
l'616ment essentiel ~ met t re  en 6vidence% 
Le premier  nutritionniste a r6pondu: il s 'agit de l 'exer- 
cice physique de mani~re que les adolescents -m6ri-  
tenb, les aliments qu'ils mangent .  
Le deuxi~me a r6pondu: met tons  en 6vidence la 
vari6t6 des aliments que nous mangeons  les uns et les 
autres, et les raisons pour  lesquelles ils sont choisis. 

R~sum~ 
Darts cette phase de l'existence caract6ris6e habituellement par l'ins- 
tabilit6 des comportements, les conduites d'essai et la tendance 5 
prendre inconsidfr6ment des risques [16], il est clair que l'6tude des 
comportements alimentaires rev~t une importance particuli~re, puis- 
qu'ils interviennent entre les besoins alimentaires et la couverture de 
ceux-ci (fig. 1). Si l'approche 6pid6miologique cherche ~ identifier le 
hombre, le r61e et le poids des d6terminants multiples et divers de 
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ces comportements (fig. 2), l 'approche psychosociale oblige ~ pren- 
dre en consid6ration des facteurs particuli~rement difficiles h quanti- 
fier. 
Dans cette contribution, largement bas6e sur les donn6es de la 
litt6rature-r6cente et sur une 6tude pilote locale portant sur 161 
apprentis des deux sexes (~gCs de 15 h 21 ans), on passe rapidement 
en revue des comportements usuels tels que repas ~sautr recours 
aux collations interm6diaires, pr6f6rences et aversions alimentaires, 
particuli6rement exemplaires, puis on analyse un peu plus en pro- 
fondeur deux publications r6centes: la premi6re se r6f6re ~. l 'attrait 
qu'exercent les boissons sucr6es sur les jeunes (description, d6termi- 
nants et effets potentiels sur l 'apport en micronutriments); la 
seconde illustre les rapports entre l'image du corps et la pratique des 
r6gimes de restriction calorique. 
En tout 6tat de cause, on ne saurait affirmer aujourd'hui que les faits 
dont disposent actuellement 6pid6miologistes et pr6ventologues sur 
les comportements alimentaires des groupes ou 6chantillons de 
populations d'adolescents leur permettraient d'inqui6ter les opti- 
rnistes ou de rassurer les pessimistes - dont les opinions s'opposaient 
dans les publications disponibles ant6rieures aux ann6es 1980: 
exceptionnelles restent en effet les 6tudes longitudinales qui seules 
pourraient permettre de v6rifier chez quels adolescents quels com- 
portements, r6p6t6s ou durables, sont de nature h comporter - et 
dans quelle mesure - quel risque d'atteintes ~t la sante~ et quelles 
atteintes! 

Zusammenfassung 
Erniihrungsverhaiten Jugendlicher yon heute: 
epidemioiogisehe und psychosozlale Aspekte 
Kennzeichen der Adoleszenz ist eine Unbest~ndigkeit des Beneh- 
mens, das Ausprobieren verschiedener Verhaltensweisen und der 
Hang, sich unbedacht Gefahren auszusetzen. Aus diesem Grunde 
sind Untersuchungen fiber das Ern~ihrungsverhalten in dieser 
Altersgruppe besonders wichtig, denn sic betreffen die Schnittstelle 
ZWischen dem Bedtirfnis nach Nahrung und dessen Befriedigung. 
Wean mittels epidemiologischer Ans~itze die Zahl, die Rolle und die 
Gewichtung mannigfaltiger Einflussfaktoren erfasst werden kOnnen, 
so mtissen andererseits aus psychosozialer Sicht zus~itzlich weitere, 
und zwar besonders schwierig quantifizierbare Einflussgr6ssen in 
Betracht gezogen werden. Der vorliegende Beitrag sttitzt sich weit- 
gehend auf neuere Literaturangaben sowie auf die Ergebnisse einer 
Genfer Pilotstudie an 161 15- bis 21#ihrigen Lehrlingen beiden 
Geschlechts. Die tiblichen Verhaltensweisen wie das Auslassen yon 
Mahlzeiten, Einschalten yon Zwischenmahlzeiten, Vorlieben und 
Abneigungen gegentiber bestimmten Lebensmitteln werden exem- 
plarisch dargestellt. Sodann werden zwei ktirzlich erschienene 
Arbeiten eingehender analysiert: Die erste tiber die besondere 
Anziehung siisser Getranke ftir die Jungen (Beschreibung, Einfliisse 
und m6gliche Wirkungen auf die Zufuhr von Spurenelementen); die 
Zweite illustriert die Beziehung zwischen der Vorstellung vom eige- 
hen K/Srper und der Durchffihrung kalorienarmer Digit. 
Aus heutiger Sicht kOnnen die zur Verf0gung stehenden epidemiolo- 
glschen und pr~iventivmedizinischen Untersuchungen fiber das 
Ern~ihrungsverhalten von Gruppen oder Stichproben Jugendlicher 
Weder die Optimisten beunruhigen, noch die Pessimisten beruhigen, 
deren Meinungen sich in den verschiedensten Publikationen bis 1980 
Widersprochen haben: Langzeituntersuchungen, welche einzig zei- 
gen k6nnten, wie sich das Verhalten der Adoleszenten langfristig 
ver~indert und in wieweit diese Verhaltensweisen - wiederholt oder 
best~indig _ die Gesundheit im sp/iteren Leben beeinflussen, sind 
weiterhin kaum auffindbar. 

Summary 
FOod Habits of Today's Adolescents: 
Epiderniologic and Psycho-Social Aspects 
Adolescence is a period of life often characterized by inconsistent, 
experimental and risky behaviour. The study of alimentary habits of 
adolescents is of particular importance since these determine 
Whether nutritional needs will be met (Fig. 1). Whereas an 
epiderniologic approach seeks to determine the number, the role, 
and the weight of the multiple determinants of these behaviours 

(Fig. 2), a psycho-social approach leads to the consideration of 
factors much more difficult to quantify. 
This paper is based on a local pilot study covering 161 male and 
female apprentices 15 to 21 years of age, as well as on data available 
from the recent literature. First, a review of common behaviours 
such as skipping meals, snacking between meals, and concerning 
food preferences and aversions is presented. We then review in 
greater depth two recent publications. The first concerns the attrac- 
tion that soft drinks have for Young people and its consequences for 
micronutrient balance. The second illustrates the relationship be- 
tween self-body image and various adolescent attitudes and habits 
involving caloric restriction. 
Overall, it appears that data currently available to epidemiologists 
and ,,preventologists,, concerning adolescent feeding behaviour 
would not allow them either to reassure those pessimists or worry 
those optimists whose opposing views on the subject appeared in 
publications prior to the 1980s. Indeed, there have been but few 
longitudinal studies of the kind which could let one confirm which 
subgroups of adolescents are truly at risk of particular health prob- 
lems as a result of specific types of feeding behaviour. 
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